
J’ai pensé au début que je n’allais rien dire à ce sujet. Il y a déjà tellement d’inquiétude, 
de tension et d’informations. Tout le monde en parle et voilà que je viens parler des 
problèmes de l’Afrique aussi ...
En ce moment, environ 200 personnes sont infectées ici au Sénégal, une personne est 
décédée. C’est le chiffre enregistré dans les grandes villes. Dans les villages on ne sait 
pas, il n’y a même pas encore d’estimation à ce sujet. Le nombre n’augmente pas vite 
grâce à de strictes précautions. La plus grande préoccupation sera bientôt pour les 
familles.
Nous avions entendu des nouvelles de Chine et plus tard aussi sur l’Amérique et 
l’Europe. Il était particulièrement surprenant que cela soit possible qu’autant de 
personnes tombent malades dans ces pays riches?
La nuit, nous avons été informés par le haut parleur de la mosquée qu’il y avait un 
mort dans notre village et qu’il était probablement mort du virus corona. Il était 
travailleur en Italie et était rentré chez lui par peur du virus. Son vieux père a appelé 
la police et lui, sa femme et leurs enfants ont été confinés dans la maison et pris en 
charge par les résidents locaux.

Maintenant, les règles sont arrivées ici aussi: 
garder une distance, se laver les mains, etc. 
Margreet aux Pays-Bas a fait pour moi de beaux 
dessins clairs adaptés à la vie ici. Nous les avons 
collés sur les portes de l’école et à l’entrée de 
notre habitation près d’un bol d’eau et du savon. 
Après tout, nous n’avons pas d’eau du robinet ici. 
Nous avons donné le dessin aux enfants sourds 
et avons exercé avec eux ce qu’ils pouvaient et ne 
pouvaient pas faire.  La bande dessinée a atteint 
sa destination : les foyers.

RAPPORT DE VOYAGE 2020 NR 4 “J’AI ONZE ANS.”



Le même jour nous avons imprimé des dizaines feuilles. Elles 
sont affichées au marché, dans la mosquée, chez le médecin, 
mais aussi à l’entrée des habitations.
Nous avons acheté 1000 blocs de savon à la savonnerie des 
femmes à 30 km de là, nous avons également acheté 150 
bouteilles en plastique vides, dans lesquelles nous avons 
dissous le savon pour en obtenir beaucoup plus et pour nous 
assurer que tout le monde puisse en recevoir. Un trou dans 

le bouchon et vous avez un beau distributeur de savon.
Il est difficile pour la plupart des gens de ne pas se serrer la main. Tous ceux qui 
entrent à l’école, à la mosquée ou dans la cour se serrent la main en disant le salut 
traditionnel.
Le lendemain, j’ai été appelée par l’ancien du village. Il avait une solution: il m’a 
montré un tableau de prière sur lequel il avait écrit un texte du Coran à l’encre de 
mangue. Il a mis le panneau dans un grand récipient propre et versé une cruche d’eau 
sur le panneau, ce qui a fait que l’encre se dissolvait et pénétrait dans le récipient. 
Tout le monde a été invité à passer et à boire une tasse puisée dans le grand récipient, 
mais pas avant qu’un cheveu ne soit arraché de la tête et placé dans la tasse.

Cela protégerait tout le monde du virus corona. Il m’a regardé dans l’expectative et 
tout à coup j’ai pensé à une phrase de la Bible disant “aucun cheveux de ta tête ne 
sera blessé “. Je lui ai dit ça.



Le couvre feu a été instauré: nous devons rester à la maison de 6h de l’après midi 
jusqu’au lendemain à 8 heures. Les soldats prennent leur travail au sérieux. Quelqu’un 
qui ne respecte pas les règles reçoit le bâton. Une amende ne sert à rien, les gens 
n’ont pas d’argent et les cellules de prison du village sont pleines.

Un garçon d’une maison plus loin apporte un bol de nourriture, il se lave 
soigneusement les mains à l’entrée de notre cour. Me regarde en diagonale, salue 
avec deux mains jointes au-dessus de sa tête (le salut quand vous êtes plus loin) et, 
visiblement anxieux, marche jusqu’au milieu de la cour, dépose le bol dans le sable et 
s’apprête à détaler.



Je l’appelle: “pour qui est ce bol? “
“ Pour vous. “
“ Mais c’est là que les chèvres reçoivent 
leur nourriture ... “
“Oh,” dit-il et il s’arrête.
“Met-le sur le mur ou as peur?”
“J’ai onze ans.”
“C’est bien, mais alors tu peux avoir 
peur du virus, par exemple?”
“J’ai onze ans”, répète-t-il.

“J’ai 74 ans. Mais j’ai aussi peur du virus. C’est pourquoi nous 
agissons tous avec prudence.”
Il acquiesce et fait quelques pas de retour à la cour.
“Vous êtes un peu un Toubab (une personne blanche)”, ça sonne 
terriblement comme un reproche.
“Tu as raison, je viens d’Europe. Je suis ici depuis janvier et c’est 
maintenant fin mars, et je ne suis pas encore tombé malade. “
“Oh yafo (désolé) !!
“ Cela ressemble à un soupir venant de ses orteils. Il se dirige 
vers le bol, le prend et le met sur le muret.
Il me salue encore et dit avec soulagement: “À demain. Je 
retourne parce que ma sœur a peur. J’ai onze ans. »

Les préoccupations et l’extension des règles vont de pair. Il y a des révoltes dans 
les grandes villes. Un « lockdown » complet est imminent, mais comment les gens 
obtiendront-ils de la nourriture? Ils l’achètent tous les jours, pas de frigo et pas 
d’argent pour trois jours d’achat. Et les femmes sur le marché qui vendent du 
poisson, des légumes, du savon en petites portions et avec l’argent gagné peuvent 
acheter eux-mêmes de quoi manger. La faim va bientôt s’installer et cela augmentera 
l’agressivité.

Demandez d’abord aux visiteurs importants s’ils se sentent malades. Si les gens ont un 

rhume, une toux ou de la fièvre, ce n’est pas bon quand ils viennent visiter.

Nous vous demandons de ne recevoir des visiteurs que si c’est vraiment important.

Nous demandons à chacun de coopérer pour éviter la contamination.

hoesten

Dites à vos parents ou tuteur si vous vous sentez malade

Votre superviseur sait quoi faire

STOP

STOP

STOP

STOP



Il y aura un confinement pendant le jour et nuit afin que personne ne puisse vraiment 
sortir. Mais les gens dorment dehors quand la chaleur dépasse 40 degrés. Il n’y a 
pratiquement pas de place à l’intérieur pour dormir. Sans parler d’être enfermé 
avec trop d’enfants dans une pièce toute la journée. Comment obtenez-vous de 
la nourriture, de l’air frais? Ici, nous ne pouvons pas compter sur suffisamment de 
centres de soins intensifs ou de respirateurs : ils manquent déjà en temps normal.
La saison du paludisme commencera fin avril, il se confondra avec le coronavirus, 
comment distinguer l’un de l’autre ? Nous n’avons aucun matériel de test ici. Nous 
allons simplement enfermer les suspects du virus.
Où mettrons nous tous ces malades, comment prendrons-nous soin d’eux?

De temps en temps, nous avons des contacts avec nos enfants, nos beaux-parents, 
nos petits-enfants et nos arrière-petits-enfants via une application et parfois nous 
pouvons nous connecter à facetime.
J’ai reçu cette application de mon fils (45 ans, sourd avec une déficience intellectuelle 
légère)
P : Maman comment vas-tu?
Moi : bien et toi?
P : Je ne suis pas malade.
Moi : ça va, fais attention.
P : Quand reviendras-tu?
Moi : Quand le corona décidera que nous pouvons voyager.
P : Ce n’est pas corona qui décide.
Moi : qui alors?
P : Dieu, décide toujours.
Moi : bien sûr.
P. Qui décide si je peux acheter des chaussures Nike Air Max?
Moi : Elles sont très chères?
P : non 50 €
Moi : Si Dieu décide?
P. Dieu ne décide certainement pas pour les chaussures.
Moi : qui décide des chaussures Nike air Max?
P : toi. Dieu décide du corona. Il n’a pas le temps pour la chaussure Nike air max
Moi : je comprends.
P : Bon.

Parfois, la distance dans le sentiment est très petite. Partout, c’est la peur, la douleur, 
mais aussi l’espoir, le bonheur, l’amour.

cordialement,
Wiljo Woodi et Demba Abou



Voor nieuwe betrokkenen bij Silent Work: 
Silent Work is opgericht door mevrouw Wiljo Woodi Oosterom in 2000 

en ingeschreven bij de kamer van Koophandel.
Silent Work werkt voor de vergeten kinderen van Afrika en zorgt in 

ontoegankelijke gebieden voor:
- Schoon drinkwater,

- Gezonde voeding (landbouw),
- Gezondheidszorg,

- Onderwijs en
- Werkgelegenheid

En vergeet daarbij het dove en/of gehandicapte kind niet.

www.silentwork.org
IBAN:NL29 RABO 0356 918890


